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REDECOUVERTE D'UNE VERSION EN MARBRE DU GROUPE
LA CHASSE ET LA PECHE DE JOHN-ETIENNE CHAPONNIERE

Par Luba Rhodes

1

John Etienne Chaponmere, dessm preparatoire pour La chasse

et la peche (Daphms et Chloe), vers 1827 1828 Jadis collection
MmeJ Jacobi Bordier

Le groupe La chasse et la peche, dit aussi Daphms et Chloe, a

valu a son auteur, le sculpteur genevois John Etienne
Chaponmere (1801-1835), une medaille dor de deuxieme
classe au Salon de 1831 a Pans1 Le plätre original etant
perdu depuis longtemps, la documentation sur cette oeuvre
semblait desormais se limiter a une «premiere pensee»
(fig 1), jadis conservee dans une collection des descendants,

et a une hthographie (fig 2), reproduite dans
L'Attiste de 1831, de ce groupe de deux enfants assis2 Des
recherches nous ont cependant permis de retrouver une
version en marbre dans une collection luxembourgeoise, et
d'en preciser le contexte historique3

Ne a Geneve en 1801, Chaponmere suit les enseignements
de la Societe des Arts ou ll obtient a dix-neuf ans le Prix de

la figure de l'Ecole du modelage4, et regoit plusieurs com
mandes pour la gravure des coins des medailles destmees

aux prix de htterature et de religion5 Ii est alors eleve du

sculpteur Jean Jacquet (1754 1839), et de Joseph Collart
(1754-1830) pour la gravure A la fin de 1821, ll se rend a

Paris, mum de lettres d'mtroduction de Marc-Auguste Pictet

(1752-1825), president de la Societe des Arts, et du pemtre
Frangois Gerard (1770-1837), membre associe6 En octobre

1822, ll est admis a l'Ecole des Beaux-Arts Son intention
initiale est de devemr graveur en medailles Son ancien
maitre Collart lui deconseille toutefois cette profession, et,

en septembre 1824, son ami et compatriote James Pradier

(1790-1852) l'engage a vemr travailler chez lui8 Au bout de

deux ans, Chaponmere quitte l'ateher de Pradier et part a la

decouverte de 1 Italie9 Quelques mois plus tard, a bout de

ressources, ll s'mstalle chez son frere Jean, qui est etabli a

Naples en qualite d'employe de la banque de Jacques
Aulagmer-Darier10

Jt'JURMSTns.

2

John Etienne Chaponmere hthographie de Daphms et Chloe par
Delaunois, parue dans L'Artiste, 1831, t II
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LES PREMIERES (EUVRES

C'est au cours de ce sejour Italien qu'il execute, en 1827, sa

premiere statue, Jeune Grecque pleurant sur le tombeau de

Byron: exposee ä Geneve, l'oeuvre sera acquise par Favre-

Bertrand et Jean-Gabriel Eynard qui en feront don au

Musee Rath11. C'est aussi ä Naples qu'il acheve, l'annee sui-

vante, trois autres oeuvres: Le Fils de Tell, aujourd'hui au

Musee de Berne, Les trois Classes de la Societe des Arts devant

la Science, bas-relief allegorique commande par la Societe

des Arts pour le socle du buste de Marc-Auguste Pictet
confie ä Pradier12, et le groupe d'enfants La chasse et la

peche, qui sera rebaptise Daphnis et Chloe en 1831 (fig. 3).

Malgre le triomphe de la Jeune Grecque en 1827, et la

commande du bas-relief, La chasse et la peche ne trouvera pas

acquereur ä Geneve en 1829. Pire encore, le groupe, initiale-

ment accepte pour l'exposition de cette meme annee au
Musee Rath, est refuse au dernier moment13. Finalement,

apres le retour ä Geneve de Chaponniere et de longues

John-Etienne Chaponniere, La chasse et la peche (Daphnis et
Chloe), 1828. Groupe en marbre execute par Aubm et termine
par Gourdel en 1845. Haut. 80, larg. 94 cm Luxembourg, collection

du Musee Pescatore, Inv. 101

4.

Frangois Gerard (1770-1837), Daphnis et Chloe, 1825. Huile sur
toile, 204 x 228 cm. Paris, Musee du Louvre, Inv. 4740

negotiations, l'administration du musee revient sur sa
decision14. L'oeuvre est bien regue par le public. Le 20 aoüt, le

Journal de Geneve ecrit: «...c'est une composition
charmante par sa simplicity, par l'expression naive des figures,

par la correction du dessin et le vrai dans Limitation».
Toutefois, ä la fin de l'exposition, mortifie par l'absence de

commandes genevoises, le sculpteur, une fois de plus desar-

gente, decide de repartir pour Paris. Fort heureusement,
son groupe expose au Salon de 1831 y trouve de nombreux
admirateurs15.

LA TRANSFORMATION D'UNE SCULPTURE DE GENRE
EN GROUPE MYTHOLOGIQUE

11 se peut que la decision de Chaponniere de rebaptiser son
oeuvre Daphnis et Chloe ait ete influencee par le tableau peint
par Gerard en 1825 (fig. 4), qu'il a tres probablement vu
chez ce dernier16. Un autre groupe representant Daphnis et

Chloe, expose par Antoine Desboeufs (1793-1862) au meme
Salon de 1831, est ainsi decrit par le livret comme congu
«d'apres la composition de M. le baron Gerard»17. Derive du

roman pastoral grec de Longus, le sujet, fertile en episodes,
se prete ä Interpretation. Tres en vogue apres la publication
en 1800 des illustrations de Pierre-Paul Prud'hon (1758-
1823) et Gerard pour la traduction de Jacques Amyot, suivie
en 1810 par les medaillons peints par Etienne-Jean
Delecluze (1781-1863) pour le Salon de la Malmaison, c'est

un theme iconographique frequent au debut du XIXe siecle.

Louis Hersent (1777-1860) ne lui consacre pas moins de

sept oeuvres, depuis son Daphnis et Chloe: le Tireur d'epine
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expose au Salon de 181718. La sculpture n'est pas en reste,

par exemple avec le Daphnis et Chloe de Jean-Pierre Cortot

(1787-1843) expose au Salon de 1827 (fig. 5)19.

Selon la critique de l'epoque, le realisme de la composition
de Chaponniere, son recours ä des poses «pleines de fougue

et d'originalite», distmguent son oeuvre du manque de natu-

rel de la conception de Gerard20. Comme le remarque
L'Artiste en 1831, on trouve dans l'oeuvre du Genevois «une
naivete enfantine» qui semble mieux repondre au roman de

Longus21. Le succes de Daphnis et Chloe n'est pourtant suivi

d'aucune commande officielle, malgre l'appui de David

d'Angers aupres de l'administration des musees22. D'apres la

biographie de Chaponniere ecrite par Jean Gaberei, le

Genevois aurait aussi regu le soutien du sculpteur Charles

Marochetti, qui lui aurait offert un bloc en marbre pour le

groupe et de lui avancer les frais de praticien23. Toutefois, la

description de l'offre de Marochetti par Gaberei s'appuie sur

une lettre de Chaponniere aujourd'hui introuvable.

LES DERNIERES CEUVRES

Momentanement decourage, et sans ressources, Chaponniere
est oblige de «battre monnaie de ma medaille», c'est-ä-dire

de la vendre, comme ll l'ecrit ä son ami le peintre Joseph

Hornung (1792-1870) ä Geneve24. Mais bientöt il reprend
confiance et voit l'avemr sous un jour meilleur, car le 3 sep-
tembre 1831 c'est ä lui que s'adresse le Ministre du
Commerce et des Travaux publics pour l'execution d'un
buste en marbre du due de Nemours25. De plus, le comte de

Forbin n'oublie pas son Daphnis et Chloe, et le 14 aoüt 1832

il eent ä l'Intendant general pour «reclamer en faveur de ce

jeune artiste les bontes du Roi [... et] confier ä M.

Chaponniere l'execution en marbre du groupe qu'il a

expose f...]»26. Louis-Philippe ayant manifeste le desir de

voir l'oeuvre du Genevois, eile est deposee dans la grande
salle du rez-de-chaussee du Louvre27. Malheureusement,
depuis janvier 1832 sevit une epidemie de cholera qui
retient la famille royale loin de Paris et provoque l'annula-
tion du Salon28.

Chaponniere lui-meme ne quitte pas la ville. S'il echappe ä

l'epidemie, il est poitrinaire, et sa sante commence ä se dete-
riorer29. Ii sejourne ä l'höpital ä Paris pendant le mois de

juillet, oü il subit plusieurs operations. Ce n'est qu'ä fin
decembre 1832 qu'il semble etre «ä la fin de ses maux»,
selon l'expression de son ami James Pradier30. Entre ses

sejours ä l'höpital, il continue cependant ä travailler et
modele quatre statuettes pour le Salon de 1833, dont Celles

de Pradier et de Juliette Drouet31. De plus, il termine trois
bustes: du due de Nemours, de Monsieur Dureau de

Lamballe, membre de l'Institut, et de son Chirurgien, le doc-

5.

Jean-Pierre Cortot (1787-1843), Daphnis et Chloe, 1826. Groupe
en marbre Haut. 1530 cm Paris, Musee du Louvre, Inv 1093

teur Jobert de Lamballe32. De nouveau souffrant apres l'ou-
verture du Salon, il part pour Mornex, un village pres de

Geneve situe ä une altitude consideree comme benefique
aux maladies pulmonaires33.

En juin 1833, Adolphe Thiers lui confie une importante
commande pour l'Arc de Triomphe de l'Etoile, dont le sujet
sera la prise d'Alexandrie par Kleber34. Malgre une sante
minee par la tuberculose, ä son retour ä Paris il arrive ä

terminer le modele en plätre du bas-relief pour le Salon de
183435. Ii doit cependant se resigner ä en confier l'execution
en pierre, ainsi que la version en marbre de Daphnis et

Chloe, ä son praticien, Philippe Aubm. Le 9 avril, le sculpteur

signe avec Aubin une convention selon laquelle celui-ci

s'engage ä executer les deux oeuvres pour la somme de

21000 francs36. Sa maladie progresse inexorablement. II

parvient ä executer une derniere oeuvre, David vainqueur de

Goliath, presentee ä Paris au Salon de 1835 avant d'etre

apportee ä Geneve37, ä accomplir quelques polissages sur
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son bas-relief pour l'Arc, et ä donner des instructions ä

Aubin pour Daphnis et Chloe38. Le 18 mai, son frere Jean,

voyant l'etat du malade, decide de le rapatrier immediate-

ment et de l'accompagner ä Mornex. 11 meurt ä Geneve le

19 juin 1835 w

LA FORTUNE DE LA VERSION EN MARBRE

A la mort du sculpteur, le groupe en marbre de Daphnis et

Chloe demeure done ebauche dans son atelier, au 11, rue de

lAbbaye ä Paris40. Selon la convention, tl manque quelques

six mille francs ä verser ä Aubin, dont Jean Chaponniere

s'acquitte, par acomptes, jusqu'en janvier 183741. Constatant
alors que l'oeuvre n'est toujours pas achevee, tl s'adresse ä

plusieurs amis de son frere, d'abord au sculpteur Pterre-

Charles Simart (1806-1857), qui se montre peu dispose ä

l'aider, puis au graveur Antoine Bovy (1795-1877), empeche

par ses propres travaux de mettre la derniere main ä l'ou-
vrage42. Apres d'autres demarches inuttles, Jean demande,

en 1841, l'avis d'un ancien ami de son frere, Jean-Baptiste

Auguoit, commis extraordinaire ä la Direction des musees

royaux, qui lui conseille de s'adresser au sculpteur Julien-
Jean Gourdel (1804-1846), ancien eleve de Pradier. En juin
1841, Gourdel aeeepte de reprendre le travail, moyennant
2000 francs43. Mais ä la consternation de Jean, Gourdel est

de sante fragile, et ce n'est qu'en janvier 1845 qu'il acheve

le groupe44.

11 est decide de l'exposer au Salon de 1845, oü il est accepte

comme ceuvre de Gourdel «d'apres feu Chaponniere»45, et

presente sous son ancien nom, La chasse et la peche46. Une
fois l'exposition terminee, Gourdel refuse de reprendre le

marbre dans son atelier, et Jean demande l'aide dAuguoit
pour qu'il puisse demeurer dans un local du Louvre47. Apres
la mort de Jean, survenue en 1847, ses ftlles, Madame Chaix-

Chaponniere et Madame Mottu-Chaponniere, essaient avec
l'aide du peintre Joseph Hornung (1792-1870) de trouver
un acquereur, mais le milieu artistique genevois demeure
indifferent48. Fort heureusement, Hornung parvient ä mte-
resser un de ses clients, le diplomate et amateur d'art neer-
landais Jean-Pierre Pescatore49. Avec l'aide du devoue ami
Auguoit, l'oeuvre est extraite de son entrepot au Louvre et
vendue au diplomate en 184950. Aujourd'hui eile fait partie
de la collection du Musee Pescatore ä Luxembourg.

CONCLUSION

Cette decouverte recente enrtchit le repertoire des oeuvres
connues de Chaponniere. Comme dans Le Fils de Tell, qui
date lui aussi de 1828, le sculpteur nous revele d'une
maniere realiste des corps juveniles. La jeune fille n'est pas

Frangois Rude (1784-1885), Petit Pecheur napohtain jouant avec

une tortue, 1833. Groupe en marbre Haut. 82 cm. Paris, Musee
du Louvre, Inv. 809

encore adolescente, et le gargon, ä peine. Par ces formes
freies et familieres, Chaponniere voulait-il donner un carac-

tere d'actualite ä son oeuvre au travers du theme mytholo-
gique Sa conception differe grandement de celle de

Gerard, de Hersent ou de Cortot, chez qui les deux person-
nages, drapes ä l'antique, sont idealises de corps et de

visage. Le groupe du Genevois montre, au contraire, une

opposition au beau ideal. Dans sa recherche d'une
representation naturelle, sans reference mythologique directe, La
chasse et la peche s'inscrit dans le mouvement romantique,
et s'apparente par exemple au Petit pecheur napohtain jouant
avec une tortue de Frangois Rude (1784-1855) (fig. 6), dont
le modele en plätre fut lui aussi expose au Salon de 183151.

Fe fait que le marbre n'ait pas pu etre suivi jusqu'au bout par
Chaponniere interdit de le considerer comme son oeuvre ä

part entiere. En l'absence du plätre original, perdu depuis
longtemps, toute comparaison stylistique avec d'autres
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oeuvres de Chaponniere ne saurait etre que prudente Nous

noterons d'abord que, d'une maniere generale, le marbre

correspond bien a la lithographie parue en 1831 dans

L'Artiste (fig 2), tandis qu'il differe du dessm, que l'on peut
considerer comme une «premiere pensee» ou les enfants

portent des coiffures et des draperies classicisantes (fig 1)

Le marbre toutefois manque de nettete, et l'intervention de

Gourdel (celle d'Aubm deja?) a selon nous appauvri la

conception originale les visages des enfants montrent
moins d'animation, l'anatomie des corps est mal defmie

Reste qu'en depit de son destm malheureux, La chasse et la

peche constitue un exemple important de l'esthetique nou-
velle en sculpture a cette epoque, et que cette redecouverte

nous semblait par consequent meriter d'etre signalee
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